
 

 

C’est l’histoire d’un petit garçon pas très grand puisqu’il est petit.  

Et puis de sa maman qui, elle, est très très grande, évidemment.  

Mais aussi très très belle et très très intelligente, en plus d’être très très 

gentille et très très élégante, évidemment. 

Ce petit garçon pas très grand voudrait offrir à sa maman un cadeau à sa 

hauteur : gros comme son cœur, tout rond de douceur, plein comme du bonheur, et 

lumineux contre la peur.  



 

 

Le cadeau idéal se trouve dans les étoiles : une maman, on n’en a qu’une, on peut 

bien lui offrir la lune ! 

 

 

 

Oui, mais comment ?  

C’est quand même difficile, surtout quand on n’est pas très grand, voire carrément 

petit.  



 

 

Le petit garçon demande à son papa :  

« Si tu me fais monter sur ton dos, promis, je t’en donne un morceau. » 

Papa lui dit : « Okay ! » 

Et l’aide aussitôt à grimper. 

Mais, même ainsi, il est encore trop petit ! 

 



Le petit garçon demande à ses cousins : 

« Si vous nous faites monter sur votre dos, promis, je vous en donne un              

morceau ! » 

Et les cousins se mettent en place, avec, par-dessus, le papa. 

Mais, même ainsi, il est encore trop petit ! 

 

 

 

Le petit garçon demande à ses voisins :  

« Si vous me faites monter sur votre dos, promis, je vous en donne un morceau. » 

 

Les voisins de suite s’installent,   

  puis les cousins reprennent leur place  

             avec, par-dessus, le papa. 

Mais, même ainsi, il est encore trop petit ! 



 

 

Le petit garçon demande aux gens de plus loin : 

« Si vous me faites monter sur votre dos, promis, je vous en donne un            

morceau. » 

Les gens de plus loin se mettent en bas, les voisins ensuite s’installent, les 

cousins reprennent leur place avec, par-dessus, le papa.  

 



Mais là, il s’aperçoit que ça fait beaucoup, beaucoup, beaucoup de monde et que 

même s’il attrape la lune ronde, sa maman n’en aura qu’un tout petit bout.  

Un tout petit bout de rien du tout. 

 

 

Le petit garçon en a assez. Il est déçu, et embêté et même un peu fâché. Pour un 

peu, il taperait du pied.  

Alors il décide de partir sur le chemin.  

Peut-être qu’il trouvera quelqu’un pour lui prêter une échelle ou bien une canne à 

pêche. 

Il marche, marche, marche encore pendant plusieurs heures.  

Il marche, marche, marche toujours pendant même plusieurs jours.  

Il marche, marche, marche, sans s’arrêter pendant presque un mois entier.  

Il fait, sans en avoir l’air, tout le tour de la Terre.  

Tant et si bien qu’au bout du chemin le petit garçon aperçoit sa maison. 

À dire la vérité, il est plutôt soulagé. 

Il commençait à être fatigué, et puis, il avait un peu mal aux pieds. 



 

 

Il voit alors tous ces gens qui sont là à l’attendre : son père, ses cousins, tous ses 

voisins et même les gens de plus loin.  

Et il se dit que, après tout, à eux aussi il a bien envie d’en donner un petit bout…  

 

 



Alors il monte, monte, monte, et comme il y a beaucoup de monde, et comme, lui 

aussi, il a un peu grandi, il y arrive !  

 

 

Mais quelle surprise !  

La lune est immense, immense ! 

Elle est largement assez grande  

pour son papa,  

pour ses cousins,  

pour tous ses voisins  

et pour les gens de plus loin.   

Et même en cherchant bien, il y en aurait suffisamment pour les cousins des 

voisins, des gens de plus loin, ainsi que pour toutes leurs mamans. 



 

 

Mais, pour sa maman à lui, il a tout de même choisi le croissant le plus joli,   
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